
-
I sounier : il prétend que les épitliùles ne s 'adressaient pas 

B a c c a l a u r é a t d e r e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e . — Pre j au prê t re . 
miêre partie.— MM. Cadet, Cloez, Kelto, l lesonguies, | C'était le lendemain des élections législatives, a joute 
Dévaluer , Debrouwer , Decarpenlne . Uecludt, Deparis, t-il , on a cr ié à bas la ca lo t t e ! c'est v ra i , niais on n 'a l la 
Oucbange, Henno, Houoré. 

Deuxième partie. — MM. Auty , François , (îogibus, 
Ingeis.Kuiile Letebvre, Loiseau, UargenB de Metz, Mélis, 
Outlers , Tbere t , Thomas , Tou rneu r , B..uden, B'ra.Helaii-
guernon , Boruay, Bouquet , Delobel, Uerevaux et Du
riez . 

O n e « r ê v e — Vendredi m a t i n , à l 'heure d u dé jeuner , 
u n e t ren ta ine d 'ouvr ie rs de 13 à 17 a n s , t rava i l lan t à la 
m a t u r e Delattre, rue de Ju l i e r s , on t qu i t te le t rava i l 
parce que le patron ne voulai t pas leur accorder u n e 
deuil heu re pour déjeuner . 

LES COMBATS DE COQS 

courais rwasm A OSITS I 
Les amis et connaissances de la famille BOSSUT-VAN-

C e r c l e h o r t i c o l e d u N o r d . — La prochaine assemblée 

f énera le d u «Jeule bo r t im le d u Nord a u r a lieu d i m a n c h e 
I novembre , A cinq heures et demie du KHr, an liéft de 

la société, Grande-l ' iace, l î . 
Apports et concours d ivers pour la f loriculture. la cul

t u r e mara îchère et l ' a rbor icul ture . 
La séance se t e rmine ra par u n e tombola gra tu i te île 

plantes fleuries et o rnementa les au pruiil d i s sociétaires 
pn ' ; "P ! . 

< h r - i u i n d e F e r « l u \ o r d . Emission ries 
nouvelles obligations série B ilans les principales 
gares du réseau. — A p a r t i r d u 15 n o v e m b r e , l a 
C o m p a g n i e d u C h e m i n d e fe r d u N o r d é m e t t r a , d a n s 
s e s p r i n c i p a l e s g a r e . s e s n o u v e l l e s o b l i g a t i o n s s é r i e B , 
a v e c c o u p o n s a u x é c h é a n c e s d u 1er a v r i l e t d u 1er 
o c t o b r e . 

C e t t e é m i s s i o n a u r a l i eu s a n s f r a i s , a u p r i x ind i 
q u é s u r u n p l a c a r d - a f d c h e p l a c é p r è s d u g u i c h e t , 
d a n s l e s g a r e s a c t u e l l e m e n t o u v e r t e s a u p a i e m e n t 
d e s c o u p o n s . 

rue de Beauinont *l . — Stéphanie Douchet, 36 ans, rue d'Iéna 
*«>• — L'aire Cuvelier, 1 ans 8 mois, rue Voltaire 94. 

TOBRCOISG. — Déclarations denmissantes du 10 novembre — I TOCBCOISO. — Bendagp rhei Desmettre rentre la Bra 
| Marie Baisez, nie du Blanc-Seau. - Suzanne Notable, rue des / St-Eloi le dimanche 12 novembre 
! Omnibus. — Albert CIinc*malie, rue Lerouge. — Léon Ver-1 ROCBAIX 

quai t pas par t icul ièrement le témoin, du reste , on ne U t » * ? • U é « I V <•* hSiulh\tAlà (M W * J * 4 W maut, rue du Blanr-Seaa. — Henri Plotteau. rue du Jambon. 
4 | S e a i n r è v e n n f H d ^ n t di?ufe i l l u s i o n à I S I i t S Û , poli- L e » •" • ' » * connaissances de la famille TOSSOT-VAN^ZÎSÏ^%^Sn^%^SlS& Ta fiariSSrl*^ ftat'ois 
timf» mfi t r i M X î ™ , , i» ufj du b a î l o t l L e et DKWALLE qui , par oubl i , n ' aura ien t pas reçu de le t t re Rilz. U ans, i „,„-. rué de! la Chapelle! - M a r i e Couvreur? 31 
t ique qui existai t à Tourcoing le jour d u ballot tage et d B / a j ^ > , Louis Auguste-François BOSSL'T, ans. dev,,le,,,e. ,ue du Clinquet. 

qui avai t rapproche, on te sait, ooeialistes et opportu- d é c é d ( i a K o u b a J X > , e 9 n o v e m b r e 1603. à l'âge de S a n s L " - f ^ V ¥uœvii' T ^""rations de naiuaneet du 

" ' ^ r e m a r q u e faite par le prévenu n 'a pas le don d é m o n - « fâfrfâUgl* decons idé re r le présent avis comme f g ^ ^ ^ J t S A & S ^ J ^ * * 5 

son mor tua i r e , r ue de Beamnont , S i . 

I et jours fériés, lundis et lendemains des jonrs fériés, seront 

_ 7 h. *0 pour arriver a 
ng la correspondance du 

/ Ilalliiiu à 7 h. l i partira de Tourcoing 
Dimanche l î novembre, un 3|5 pour 43 francs, I llalluiu à 7 h. M; il relèvera à Toui— : 

les paires de plaisir à 5 francs, an •< Pigeon Messager ». chez j train tramway arrivant à 7 11. 13. 
M. Gustave Belmère, rue du Tilleul, ir 11», contre Henri Du-1 Le Irain-tramwav partant d'Halluiu à 3 h. *3 matin et arrl 
pont, de la Mackellerie. Mise au parc à trois heures. / vaut à Tourcoing à o h. i î partira d'Halluiu à 5 h. 13 et a r n -

I vera à ToureoingiS h. l i î . • 
l.e train partant d'Halluin à - h. 19 soir et arrivant à Tour

coing a 7 h 45, sera retardé et partira d llallmn à 7 11. 43 pour 

Concerta eî Spec • •-
Li l l e . — Association des Anciens Mut» du Pensionnat 

Saint-Gabriel a Lille. — Nous apprenons que I Associai Ion 
donnera , le d imanche li novembre , une grande soirée au 

Srôtit de sa caisse de secours . L'excellent groupe drama-
q u e in terpré tera la désopi lante comédie d^ Labiche In 

pied dans le (Time, eu 3 a c t e s , avec ses quiproquos a h u 
r l ssan ts s 'entreiiit ' lant à des scènes d 'un in u a r a b ' e «o 
mique . 

Pa rmi les d ivers ar t i s tes dont le comité organisa teur 
s'est assuré le concours , nous ci terons d'abord trois an
ciens élèves de l ' l n s t i t u t des jeunes aveugles de Roocbin : 
M. Debucquois, don t le jeu s u r le piano avec la main 
gauche seulement est d 'une telle perfection qu'il laisse à 
l 'audi toi re l ' i l lusion complète d 'un jeu à deux n a i n s , 
j oue ra avec la main gauche seule la flânaism»Wtmitma. 
MM. Cadenne , organis te , et Castelain. professeur au peh-
sioniiat . exécu te ron t l'A»'(ésieniif, pour piano et orgue . 
Les succès flatteurs ob tenus par ces ar t i s tes d a n s les cou-
ce r t s du Conservatoi re , nous sont un garant d 'uue andi- j 
l ion des plus in téressantes . 

M. Paul Desoutler déploiera les ressources de sa belle 
voix de basse dans La voix des chênes, de loiutilier. 
Cette p le iadî d 'ar t is tes sera complétée par M.M Dervaux . 
professeur de mandol ine: Kutleau, l 'h i larant comique de 
genre des Orphéonistes et C. Yàndeuberghe, l 'excellent 
accompagna teur si recherché . 

Avec de tels é léments de succès il serait difficile de ne 
pas faire sal le comble comme le comité organisa teur en 
a d 'a i l leurs l 'habi tude chaque année . 

Bu reaux à 4 h . I | î : r ideau a 5 heures . La séance s. ra 
te rminée vers 8 h. l | â . 

Des car tes d 'entrée a u x pr ix de 1 fr. et 2 Ir. (places 
réservées! , sont déposés* a n siège social , 28, rue Saint-
r .abnel ÎSi-.Maurice-lez-Lille). près de l 'arrêt d u c a r d e 
Koubaix-Lille. 

H I P P O D B O M E - T H É A T B E 
J e u d i 1 6 N o v e m b r e 

LES HUGUENOTS 
G R A N D O P É R A E N 5 A C T E S D E S C R I B E 

M u s i q u e d e M e y e r b e e r 

CORRESPONDANCE 
Tes arides publies dans cette oartte du aimai n'enga-

gpet ni t'op n'oit ni >a responsaiil té de 'a rédaction. 

L e n o u v e a u s e r v i c e d u s o i r 
e n t r e E r u . v e l l e w - L . i l l e e l K u u l i a i v - 1 o n r e o i o g 

r . o u b . : \ , le 1 0 n o v e m b r e 1S!'.'!. 
Monsieur le Direcieur 

du Journal de Roubaix. 
J'ai l ' honneur l ' appeler vo t rea t len t ion sur le préjudice 

q u e cause , a u x liabilanls de Koubaix Tourcoing, le nou
vel hora i re des t ra ins en t re la Belgique et la France . 

Depuis l é iab l i s sement de ce nouvel horaire , le 3 no
v e m b r e de rn ie r , il est de toute impossibili té de se rendre 
e n Belgique, au delà d 'un certain rayon et de reven i r 
d a n s la m ê m e joiirn e. 

Les faits s u n a n i s se p.i.sent de tout commenta i re . 
Pa r , i s de Roubaix . le n a t t a , vers d ix heures , nous 

s o m m e s arr ivés à Tournai a i t m. .0. à Dons à 1 b . S i et 
à C h a r l e r o i à 3 h . 20. 

Hos aiTeires vivement te rminées , nous avons pris le 
t ra iu de ti h. 03, et avous pa.-sé par Kn-lnen peur a t t e i n 
d r e Tonr.iai à » h . 30 

Nous espérions 

d ' empr i sonnement et seize francs d 'amende. 
VU KCHO I1KS ÉLECTIONS LÉGISLATIVES. Le 19 aOÛt, la 

veille des élections d u premier tour , M. Liétard étai t oc
cupe à coller des affiches, Crand 'Rue. non loin de la rue 
de l 'Abattoir, à Rnuhiiix. Il étai t envi ron minu i t . Il se 
voit tout à coup entouré par plusieurs personnes: un in
dividu se dé tache du groupe et lui dit : « Je te dé lends de 
coller ces aftlchcs, si elles ne sont pas pour les amis de 
Carretie», et en même temps il s 'empare du petit véhicule 
se rvan t à t ranspor te r les placards. 

Lictard s'oppose à ces singulières manières de procé
der , mais auss i tô t il reçoit u n e giftle de l 'agresseur. 

Après une enquête cm verte pa» il. la commissai re de 
police, Arnaud Donnez qui avai t été s ignalé par le plai
gnant comme au tour de la violence, n 'avai t pas été in 
quiété , parce que su ivant les décl.iratioos de témoins 
assez n o m b r e u x en tendus , il y aura i t eu deux scènes, 
l 'une i minui t , l 'autre à onze heures et demie. 

Malgré cela, le parquet lit citer Donnez qui compa .a i t 
sous l ' inculpat ion de coups et menaces . 

Donnez, pré tend, i l 'audience que le plaignant Liétard 
se t rompe, que loi , Donnez, est a r r i v é su r les lieux 
après la scène : les dires de plus ieurs témoins corrobo
rent fa vers ion. 

Mais Liétard con t inue à •"•Ire t rès afllrmatif de même 
que p lus ieurs personnes appelées par le minis tère pu
blic. 

.Malgré la plaidoirie de M* Roche qui sollicite l 'acquit
t ement , Donnez est condamné à vingt-c inq francs 
d 'amende. 

I N A m a n r CANDIDAT DISPART. On se souvient qu 'aux 
élections législat ives d u premier t o u r à Tourcoing, u n e 
cand ida tu re dans les derniers jours s'était produite , en 
ia personne d'Aristide Brancour t , qui combat ta i t M. Del-
pbiii l l i imorlier, le candidat socialiste : on sait aussi 
q u e les por teurs de bul le t ins de Brancour t nou-seuleinent 
avaient été malmenés , mais n 'avaient pu t rouver le 
moyen de se faire payer . 

Le futur déparié avai t d isparu, or . son nom figurait au 
rôle, correct ionnel de vendredi : appelé , Brancourt ne 
donne pas davantage stf ne de vie. 

Le seul témoin cité est M. Capart, chansonnier à Tour
coing : il se plaint de ce qu'i l ava i t r emis à Aristide 
Brancourt un certain nombre de pamphle t s et de chan
sons,- d 'une va leur de mise en vente (na ture l lement ! d 'une 
t renta ine de francs. 

Malgré les nombreuses le t t res qu'i l lui avai t écr i tes . 
Capart ne put rien récupérer . De là la pla iute en a b u s 
de confiance. 

Le témoin allai t raconter l 'histoire de l ' intervention de 
Brancourt dans l 'arène polit ique du 20 août à Tourcoing, 
mais le Président lui dit qu'i l est inut i le d ' en t re r dans 
ces détails puisque les faits re tenus par la prévent ion ue 
concernent que ce qui a elé expl iqué . 

Le casier judiciaire de Brancourt , d 'après la lecture 
qui en est faite par le Président , compor te u n cer ta in 
nombre de condamnat ions . 

Brancour t est par défaut condamné à d e u x mois de 
prison et vint;! c'tiq francs d 'amende. 

LES CAI-SES l ' u n i TENTATIVE DE SCICIDE. — Victor Des-
t a i l leurs avai t , à Roubaix , exercé des mauva i s trai te
ments su r sa femme et sa belle mère. Sa femme, désespé
rée, t r emblan te , étai t par t ie , accompagnée de son enfant , 
vers le canal et s'y était jetée, mais elle avai t été heu
reusement aperçue par des mar in ie rs qui l 'avaient repê
chée. 

Elle vient déposer des faits du violence accomplis par 
son mari qui se voit infliger hui t jours de prisou et 16 fr. 
d 'amende . 

L E RÉBELLION A LA FRONTIÈRE. — Comparai t un indi-
vidu.Clotaire Malfait.qui, à p lus ieurs reprises s u r le ter
ri toire de Wat t re los , a d o n n é d u til i r e to rd re a u x pré
posés des d o u a n e s : il fait part ie , paralt-i l , quoi qu'i l eu 
dise, des bandes de f raudeurs si redoutables pour les 
douaniers . 

Il a répondu de d e u x dél i ts qui sont payés, l 'un de 
trois mois, l 'autre de six mois : ce n'est, du reste, que la 
confirmation d u jugement auquel il faisait opposit ion. 

I 'NE MONTRE a elé volée à M. Verplancke, tisserand', à 
Tourcoing, par J. B. Hal luin, dit le Chaudronnier , mais 
qui est, de sa profession, r a t t acheur . 

Halluin encour t , de ce chef, deux mois de prison. 
M1 CONFORME. 

Les a m i s et connaissances de la famille SALEM!!IER-
DL'BOiS qui . par oubl i , n ' aura ien t pas reçu de lettre de 
faire pari du décès de Monsieur Henri SALEMBIER, veuf 
de Dame Delphine DL'BOIS, décédé à Roubaix, le 10 no
vembre M U dans >a 73 ' année , admin is t ré des 
SacremeuU de notre mère laSie-Eglise, sont priés de 
considérer le présent av is comme eu tenan t lieu et de 
bien vou lo ' r ass is ter a u x Convoi et Service Solennels, 
qui a u r o n t lieu le lundi 13 couran t , À 9 heures , en 
l'église du Sacié-Co-jr, à Roubaix . Les Vi.'iles seront 
Chantées le même jour , à 4 heures . L'assemblée à la 
maison mor tua i re , r ue Pel lar t , 18H. 

La Commission Adni inisI ra t iveduCercle de la Concorde 
fera chau le r une .Messe de Requiem, dans la Chapelle du 
Cercle, le d imanche 12 novj iobre prochain , à u heures 
précises, pour le repos de l'i.'ne de Monsieur César Henri 
DUPONT, employé a u Crédit Lyonnais , décédé le 3 no 
veuibre 1S'J3. dans sa 2,'f année , adminis t ré des Sacre
men t s de notre mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui , 
par oubl i , n 'aura ient pas reçu de let tre rie faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis connue en tenan t 
l ieu. 

lia o in t Solennel du .Mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Couir, à Roubaix, le lundi 13 novembre 18H.Î. à 
« heures , pour le repos do l 'âme de Dame Hurleuse DEL-
TOCR, épouse de M. Orner DECOXDE, décédé* à Lille, le 8 
octobre 18M, dans sa 12- année , adminis t rée des Sacre
ments de noire mère la Sainte Eglise. Les personnes qui , 
par oubli , n ' aura ien t pas reçu de le t t re de Caire par t , 
sont priées décons idérer le présent av is comme eu tenant 
l ieu . 

Un Obil Solennel Anniversaire sera célébré au .Maitre-
Autel de l 'église Saint-Sépulcre, a Roubaix, le lundi 13 
novembre I8w3, à 10 heures , pour le repos de l ' i rae de 
Monsieur César Vincent -Charles -Joseph lii.'SROlSSE-Vt'X. 
époux de Dame Louise DELAXNOi, décédé à Roubaix, le 
I l novembre i s . i, dans aa 23° aiinée,adniii i islre des Sa 
creiiient* de nuire mère la Sle-Eglise. Les personnes qu i . 
paroui i l i , n ' aura ien t pas reçu de let tre de faire-part, sont 
priées décons idé re r le présent av is c o m m e en t e n a n t l i e u . 

asa 

ta . ^ * * * Succursale de L U __ L I L L E 
15 Ru» fmàherba 15,1 iKTImttkdft i 

TOUT 

j > 7 o n r > 
R é f o r m e d e s j u s t i c e s d e p a i x . — M. Guérin . garde 

des sceaux, saisira la Chambre , au début de la prochaine 
.session, d 'un projet de loi s u r les jus t ices de paix. 

Ce projet comprendra trois Mires : le premier au ra I rad 
1 au recru tement des juges de puix: le second dé te rminera 
I la compétence de ces magis i ra l s . Le t rois ième, relatif à 
| la compéience. sera purement et s implement détaché du 
; code aivil où il l igure ac tue l lement . 

Le iiiinslre propose d 'étendre la compétence des j u î e s 
de paix dans u n e l imite qui resta encore à dé te rminer . 
Le conseil des minis t res au ra à s ta tuer su r ce point d u i s 

| l 'une de ses prochaines r éun ions . 
i Le projet élaboré par M. C-uérin ne prévoit pas la din 

vp.. Tinsi à i •• m A ' o heures « . nu i ion d u nombre des jus t ices de paix. H permel i ra , néan 
\ e . ainsi a LlUe à lO Heures a s , m n j n , , , . réaliser nue certain*L eennnni.JT ,.n r il 1 , „„l 

E n s e r é v e i l l a n t 
o n t la l a n g u e l ou rd 
che. C 'es t l ' i nd i ce l e p l u s c e r t a i n d ' u n e m a u v a i s e 
d i g e s t i o n e t d ' u n e m a l a d i e d ' e s t o m a c à s o n d é b u t . Il 
fauv s e h â t e r d ' e n r a y e r le m a l e n fa i san t u s a g e d e 
T i s a n e D u s s o i i n , q u i e s t m ê m e t e m p s tonique, 
dêp.'.-atif, ontiscorbuiiqne et reconstituant des 
foiceset du sang. O n e n t r o u v e d a n s t o u t e s les 
b o n n e s p h a r m a c i e s a u p r i x d e 4 f r . 50 le f lacon a v e c 
u n e n o t i c e i n d i q u a n t la m a n i è r e d e s ' en s e r v i r . B i e n 
se r a p p e l e r l e n o m T i s a n e D u s s o i i n . Dépô t g é n é r a l 
à P a r i s , p h a r m a c i e D e r h e c q , 24 , r u e d e C h a r o n n e . 

35922d 

Q U I C O N C E R N E 

L ' H A B I L L E M E N T 
P O U R 

HOMMES. JEUNES GENS S ENFâNTS 

î?omifierie, flunssarej 

JEU DE BOULt A LA PLATINE 
TOCRCOING. —Dimanche 24 décembre, grand jeu de boule à 

la platine chez M. Fidèle Barbieux, estaminet Fidèle, 225 rue 
des Piats, en face de la maison Deladrièrc. 110 francs de prix 
en espèce». La mise sera de 30 centimes. Le jeu commencer.! 
à dix heures précises du matin. Le mauvais temps ne l'empê
chera pas d'avoir lien car la bouloire est couvert** et il sera 
L'tiaulfe pendant le jeu. 

arriver à Tour 

^ I B L I O G R A r h î E 

IOSSX^C^I^ -O" : ! !* 

JEU DE PIQUET 
HoBMaoff, — Dimanche ti novembre aura lieu chez M. Léo-

pold Moreels, estaminet St-Paul, rue de lu Station, un grand 
concours de piquet. Il v aura 150 IV. de prix en espèces répartis 
comme suit : 1er prix uO fr., te 33, 3e 2o, le 13, 3e 10, 6e 10, 
7e | fr. 

iptiou aura lien à \ heures. Le 

CONCOURS DE CH ENS BATIERS 
ROUBAIX. — Doux parties de eBseas ratiers auront lieu di

manche à midi précis, chei M. Marissal, estaminet du « Hatier 
Club », rue de l'Uinmelet. La première eutie deux chiens de 
deuxième catégorie : chacun d'eux aura iOrats à dét ru i re ; 
l'enjeu sera de 50 francs. La seconde partie sera jouée entre 

chiens de moins de dix mois 
rterminer: l'enjeu sera de 25 tï. 
L'entrée sera libre. 

chacun d'eux aura i rats 

Mouscron . — Haturueret il!ic.!(,s. — ( n e extradition. 
— Vendredi ,vers d i x heures du mat in , lu* ̂ tiiidar.-ne.s de 
Tourcoing ont remis à leurs nil l i^ur-s ilo Mouscrnii. ù la 
frontière, u n bouclier, Louis ( i rynionproz, à^'j de 27 a n s , 
natif de Bailleul. demeuran t 4 Kstaimpuis. 

Cet individu, gui avai t à son service u n e se rvan te du 
nom de Flore Lezy, est impliqué dans des uiai io 'uvres il
licites r emontan t au mois de ju in dern ier . On se souvient 
qu 'à celte époque un rebouteux , Louis Volt a été a r rê té 
quelques jou r s après la tille Lezy sous l ' inculpat ion de 

le m a t i n , b e a u c o u p d e p e r s o n n e s " ' J . " " ' " " ^ du nièmo genre . 
le e t màuvnii nnûtrlan* In hnu f ' «monprez a ele ecroué à la prison de s o u r i r a i et 

e t mautats goutaans la bou- m l s a ] a d j s p o s l l , o n d u P a r q n e l _ „ S e r a déféré prochaine
ment devant la cour d'assises de Bruges. 

— I'ne bonne ciplure. — Le br igad ie rS ta len i et le gen
d a r m e De Tage o i t ar rê té jeudi vers cinq heures du soir, 
à Mont à Leux, u n ouvre r , Théophi le l leyle, âgé de t ren
te cinq ans natif de Wetteren. Cet individu est inculpé 
de ten ta t ive de meur t re . 

Au cours d 'une vive discussion avec son frère, en 
ju i l le t 1831, il l 'avait frappé de trois coups de hache. 

Beyle a été écroué à la pr ison de Cour l ra i . 
M e n l n . — Avis aux militaires en congé. —L'Adminis

t ra t ion communa le nous c o m m u n i q u e l 'avis s u i v a n t : 
• Les mili taires en congé sont informés qu' i ls sont 

t enus de se remet t re en possession de leurs l ivrets de 
mobilisation qui sont à l eur disposit ion a u bureau de 
milice à l'Hôlel-de-Ville, où ils peuvent se présenter à c e t 
etlet les jou r s ouvr i e r s de neuf heures du mat in à midi 
et le d imanche de neuf à d ix heures du mat in . 

» Passé le délai de quinzaine , les l ivrets non réclamés 
erout r e m i s a la gendarmer ie . » 

Derniers échos des grèves 

c o m m e p?r le pss .4 . Mais ce iul bien a a t r e chose. A , moins , de r e a i s e r une cer ta ine économie, car il permet 
Tourna i , plus de dépar i pour Lille avan t 11 h. 10 du soir, ! " u r " " ' ' s l . r ' ? ' dans cer la ins cas, d e c o n h e r a u n même j n - e 
e t encore quel dé-iart • Kmln ,-qués dans le grand rapide d e P a !^ - I e .so'" d admin i s t r e r deux jus t ices de paix voi-
d e Bruxel les à Calais, nous a r r ivons à Baisieux à 11 h. 12, , s l n e s ' u , , e ae ' a " ' r e -
pour en repar t i r , d ' après le f.uide officiel, à 11 h. 171 T e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t à M a r o i l l e s . — .Mercredi 
(chose iiiaiécielleiiieiit impossible en r.iisou d e l à v i s i t e 1 vers six heures du matin, tandis que son mari était au-
de la douane et d u plomli..ge des wafOM eu t rans i t ) , seul , une septuagénaire , Mine Caudry- l ier la imont , i ra 
J la i s , nous apprenons que le lapide ne p.isse plus p a r . vaiilait dans sa buander ie , quand un ' individu pénétra 
Lil le , et que nous devons prendre un train iormé à l'.ai-
>ieux sp-'Cialemeut pour les voyageurs venant de la Bel
gique et se rendant à Lille et dans les envi rons , et que ce 
l r a i n ne par t i ra qu 'après celui de Calais 

ans la maison. Après quelques p o u r p a n e r s . i l se préc 
pila s u r la vieille femme, lui porta de n o m b r e u x coups 
à la tète, et après l 'avoir terrassée, fouilla les meubles . 

j Avec le peu d 'argent qu'il y t rouva , il s 'enfuit vers Lan Le résultat final est l'a rivée à Lille à nnnui t et demi , drecies . 
«•'est-à-dire 35 minu tes après le départ du dern ie r t ra in ; L' instruction fit peser de graves soupçons s u r un jour-
l«iur Roubaix-Tourcoing et u n e nui t passée dans la salle ; nal ier 1res mal noté de Cartignies, un nommé Lefebvre. 
d ' a t ten te de Lille. i qui fut bientôt a r rê té . Il n 'a pas ta rdé à avouer . C'est un 

Nous ét ions à la gare vingt voyageurs dans le même conscrit qui était su r le point de rejoindre son rég iment . 
eaa, nous morfondant à qui mieux mieux . I On suppose que Lefebvre a u r a voulu se procurer de 

La Compagnie d u Nord pourrai t , me semble t-il. re- i l 'argent pour se ménager des douceurs sous les d rapeaux 
inédier à ce fâcheux inconvénient en faisant prendre à el que daus ce but il n ' aura pas reculé devant u n cr ime. 
Tourna i . — et non à Baisieux — à 9 b . ::.0, les voyageurs • L'état de la vicl me est des plus g raves . 
qui se rendent à Lille. 

Hecevez, .Monsieur le Directeur, mes saluta t ions em
pressées . L:n Roubaixien qui voyage beaucoup. 

• n E u u u JSTJOLTJX 
T r i b a n a l i - o r r e c l i o n n i ' l d e L i l l e . — Audience du 

vendredi 10 noembre. — INSCI/IES A ra PHÊrna. — N. 
Delplanqup, vica ' re à Saint-Jo-eph à Tourcoing, appelé 
le premier à la bar re , en qual i té de témoin, expose au 
t r ibuna l que l 'un des premiers jours d u mois de septem
bre dernier , a u moment o n il portai t le sa int viat ique, 
en compagnie du clerc, il fut rencont ré par uue bande 
d ' individus qui se mi ren t à cr ie r : « A bus la calotte 1 à 
lias les hypocr i t e s ! à bas les mangeurs de chandel les) » 

Dans les c i rconstances où il se t rouva i t , le vicaire con
t i n u a son chemin sans répoDdre: il fut encore poursuivi 
pendant que lque temps . Lue plainte fut, à la suite de 
• es faits, déposée au commis ar iat de police par H. Del-
p tanque . et après l 'euqueie, deux des individus recon
nus parmi ces insu l i eu r s e t qui répondaient a u x noms 
de Louis Berie et Charles Depaepe fureut l 'objet d 'uu 
procès- verbal . 

Ils comparaissaient donc en correct ionnel le pour ou
t r ages à un min i s t re du cul te dans l 'exercice de ses fonc
t ion? . 

Après la déposit ion de il. le vicaire, les inculpés sont 
in ter rogés . Le premier dit exercer la profession «léchan

t e d î n e r d e l a B e t t e r a v e . Mercredi, au res tau ran t 
de la Terrasse, à Paris , 45e diner de « la Betterave ». 130 
convives , parmi lesquels : 

MM. le général L i ié r i l l i e r . Boucher-Cadart , Bresselles. 
Paul Dislorc, Caul la in , l lndelisl , Mairesse. Amédée Ri
vière. Pohisevrez, Weelz. Martel. .Voguez père, Moguez 
Dis, doc teur Dépasse, doc teur Percheron, Kièihe, docteur 
Henaul l .Verbrug^ue, Ca t l i aux .Cout t i è re - . Ju lesdeGuerne , 
TboU'ii. C.islel, C. Devos, de Monuecope, Cart ier , Léon 
Franck, e tc . , e tc . 

Bri l lant concert ensui te avec le concours de Mlle Mar
the Desmoulin, qui a ob tenu u u éno rme succès dans u n 
« Concerto » de < hopin et u n e « Danse rus t ique » de Th . 
Dubois, l u e élève de Mme Laborde, Mlle Meroy. a char
mé l 'auditoire en in te rpré tan t à r av i r la « valse de Ma
dame Chry-anlU"iiie », de Messager, M. Maugulère, de 
l'Opéra Comique, qui s'est fait en tendre ensui te , a récol
lé u u e ample moisson de bravos . 

T e r r i b l e a o c i d e n t a u x m l n e ^ d e B r u a y . — Le sieur 
For tuné Hoquet, âad de i l a n s , de inenrau l à Maisnil-lez-
l tuilz, ouvr ie r à la fosse n ' 4 des mines de Bruav, se 
rendai t à son travai l lorsqu'il tomba d u hau t d 'uu esca
lier su r le carreau de la fosse. Ilelevé aussi tôt , il ne tar
da pas à rendre le dern ier soupir , malgré les soins qu'i l 
reçut du docteur Dourleus. 

Le calme semble ma in tenan t complè tement rétabli 
d a n s le bassin houi l ler du Pas-de-Calais. 

A o u s a v o n s annoncé hier le déplorable suicide d 'un 
ouvr ie r mineur de la concession de BuMv-Grenav, le 
nommé Achille Viret, t r ava i l l an t à la fos»e n- 7 à Maziu-
garbe. Plus ieurs j o u r n a u x de Paris et de L'Ile ont dit que 
cet ouvr ie r s'était donné ia m o r i d a n s un m o m e n t de dé
sespoir parce qu'i l c 'ait au nombre des mineurs congé
diés. 

Cette information est complè tement inexacte . Viret 
n 'avai t pas élé congédié et ne devai t pas l 'être : il avai t 
repr is le travail le 2 novembre demie.-. La funeste ré-o-
lut ion qu'i l a prise ne peut donc être a t t r ibuée qu 'à un 
acte de folie ou à des préoccupations abso lument é t ran
gères à la profession qu'il exerçai t . 

Les boulangers 
Ou nous c . immuuique l ' information su ivan te que nous 

reproduisons à l i t re documenta i re : 
« Les boulangers de Lens et des env i rons v iennent de se 

cons t i tuer régul ièrement en syndical . D'après les s ta tu t s , 
il est formel lement inlerdi t , sous peine d 'une amende 
très élevée, à un syndiqué de faire crédit à uu client 
qui n 'aurai t point opéré son compte chez son ancien four
nisseur . 

» Les boulangers espèrent a insi , en prenant ce l te me 
sure , a r r i ve r à faire acqui t te r le p lu s |io.s.sible l 'arr iéré 
de la ;;i-ève, leur c l ientèle é tant presque en t iè rement 
composée d 'ouvr ie rs mineurs . 

» C'esl dans le but d 'aver t i r les intéressés qu ' i l s dési 
rent que la plus g . ande publici té soit donnée à la déci 
sion qu ils ont adoptée . » 

L'Incident de Givenchy-en-Gohelle 
Après une enquéle menée par la gendarmer ie déiachée 

à Lievin. l 'un des pr incipaux au t eu r s de l 'échauffourée 
de Civenchy-en-Gohelle vient d 'être découver t . l 'n ou
vrier mineur n o m m é B . . . au r a i t t enu les propos sui
vants : « Il n 'y en a pas comme mol pour remonle r à 
l'aide de br iques l 'horloge d u garde-champetre de Ui-
vencliy ». 

T r o u ouvr ie r s affirment, de la façon la plus formelle, 
que le s ieur B. . . a tenu ces propos. 

L ' individu i n c n m i n é . a p p r e n a n t qu 'on le recherchai t , a 
qui t té Ut-vin. 

Berchem. — «Vu accident de chemin de fer. — Jeudi 
soir, vers cinq heures et demie, un t ra in de voyageurs 
n* 2725. parli de Mouscron en dest inat ion d 'Audènarde, 
passait à la première bar r iè re au delà de la gare de lîer-
cliem lorsqu'il r enversa un char iot appar tenan t à un fer
mie r d'Escanafles, Charles Béghin. L'altelage oassait sur 
la voie au même moment . Ni conducteur , ni chevaux 
n 'on t é té a t te ints , mais te char iot a été complè tement 
démol i . Q u a n t a la machine d u t ra in , elle a reca de for
tes avar ies et, a r r ivée à Audenaerde, elle a dû être mise 
hor s de service. 

T o u r n a i . — Ln commencement d'incendie. — Malveil
lance. — Deux arrestations. — l'n ouvr i e r carr ier , Nor
bert Bruno, demeuran t faubourg de Marvis, a occasionné 
jeudi soir ,vers sept heures par l 'entremise d 'uu gamin , uu 
commencement d ' inceudie d a u s u u e maison occupée par 
son frère a lors absent 

CHOSES ET AUTRE" 
Hiague et contre-blague. 
Un Gascon et un Marseillais échangeâ t leurs impres

sions mar i t imes : 
Nous venions d e q u i l t e r Vordeaux. dit l 'habi tant de 

a Garonne, lorsqu 'un grand diable de r â t eaa noi i sconpe 
en deusse. Mais zé né perds point la teste. Crac, je sors 
d 'une canne creuse une vessie que z'avais emportée à 
tout hasard. Ze la gonfla el z 'arr ive tout doucement à la 
promenade des quinconces . Par reconnaissance, z'ai fait 
monte r la vessie en blague. Et la voi lâ t 

— Bagasse! s'écrie le descendant des Phocéens, li m'est 
a r r ivé plus fort que ça. J 'étais encore en vue de .Mar 
seille l o r squ 'un vapeur nous coupe en troisse. Je saute 
su r une vague, je m 'y c ramponne el je me sauve . Ku 
souvenir j 'a i rappor té l 'écume de ma r a m e et j ' en ai 
fait faire une pipe, pour fumer le tabac de ta blague! 

A PROPOS DE SA.NTANDER 
Un monsieur en t re , hui t ième, dans u n wagon de secon

de, et place, avec des soins infinis, u n e petite valise sous 
la banque t t e . 

Là. dit-i l . voilà qui est fait, et j ' espère qu'il n 'y 
au ra pas d'accident. 

— Que cont ient donc voire valise i demande un voya
geur indiscret . 

— Quelques k i logrammes de dynami te . 
Aussitôt, le wagon se vide comme par enchan tement , 

et le mons ieur , o u v r a n t sa valise, en re t i re son déjeuner. 

Signalons d a n s le n u m é r o de n ' n i v e r t » i l l u s t r é d u 
11 novembre 1803, une série de très remarquab les des
sins reproduisant la mort du général Margallo à Melilla, 
le lancement du Jauréguiherru à Toulon, les deux prin
cipales scènes des Rois, la pièce de M, Jules Lemaltre, n n 
épisode de la campagne anglaise cont re les Matabélés. 
e tc . 

L e C o r r e s p o n d a n t , revue périodique paraissant le 
10 et le 23 de chaque mois . — 10 novembre 1893. — 
1. Les idées d 'un nco-chrétien sur la réforme religieuse, 
par Mgr D'Hulst ; 11. Les origines de l 'uni té i ta l ienne, i. 
p a r P de la Gorge ; 111. Les dates préhistoriques, i. par 
M ; ' d e Xadaillac ; IV. La fille d u Khédive. Le Harem, i . 
par Marie Dronsart : V. La Rançon, m . par Pierre Fro
ment ; VI. Elude de vie morale contemporaine . La pen
sée de la mort , par J. Angot des Ro tou r s : Vit L'architec
tu re . Sa marche historique. Dans l 'humani té , m lin. par 
Eugène Dupin ; VIII. l 'n Français russophile au dix-hui
t ième siècle, par G. D'Hugues": IX. Revue des sciences, 
par Henri de Parvi l l le : X. Chronique poli t ique' par Louis 
Joubert . 

P r ix de l ' abornement : Par is . Déparlements et é t ranger , 
un an, .15 fr.: six mois 18 fr. Les abonnements par tent 
d u 1 " de chaque mois. On s 'abonne, à Paris , aux b u r e a u x 
du Correspondant, r ue de l'Abbaye 14, dans tous les bu
reaux de poste et chez tous les l ibraires des dépar tements 
on en adressant directement un mandat-poste à M. Ju les 
Gervais, gérant du Correspondant, 14, rue de l'AIibave. 

.'I5!i28d. 

TiiKATHEDEliornAix utueruesArchiniL-dcel l ' i l n i r t Inaansr) 
ri: eciiou : M»« VHUVE G. DESCHAM-S. — Bureaux à 5 h. i|-i. 
Il'ileaii à 6 h. 0|fl. — Dimanche 12 novembre. - l.u rVHsf 
.ifo. iée, opéra-comique en 3 actes. — On commencera par : 
Les Pirates de la Saeanc, drame en 6 actes. 

CROIX. — l u bal. organisé par la l'uiifu.e 
prolit île ses membres appelés sens les di-apea 
dimanche 12 novembre, dans la 'viande.-.atlede. 

I« Crtdut, an 
ix. sera donne 
fêtes de Croix. 
id complet, a 

C h e m i n d e T e r . —Serr.'ce d'hictr. - .Vous c rovons 
ut i le dé fa i r e connat i re à nos lecteurs les principales 'mo-
diDcaiions qui vont è l re réalisées par la Compagnie «lu 
Chemin de fer du Nord d a n s te service des t ra ins de 
voyageurs à par t i r du 3 novembre . Les voici : 

l.e train exprès! partant de Tourcoing à 7 b. du matin et de 
Lille il 7 b. ',:• \ r ai river à Paris à 11 II. iô matin, scia nii'.--
bletnc'it accélère. Il partira de Tourcoing a 7 b. Si malin, de 
I aie 7 b. .">!l pour ariiver a Paris à II h. malin. 

Ile m e n é le Ireol express riarlani de Pans 7 h. 10 soir et al
lant à Lille 10 b. :;., et Tourcoing 11 h. 30 sera ; èléré et 
irtira de Paris 7 h. -'Il soir pour arriver a I. Ile 10 b ',.". et 
wreoiag 11 ». M. 
Le iva-ïi lè;rer parlant de L.lle .'» b . -23 malin pour arriver à 

Hazebrouck 6 il. ::ii et Calais :s b. 15 mai'oi, sera supprimé dans 
le par onrs il Hazebi ouck a Calais. 

rs«n Itérer partant de Calais? L. 
, sera supprimé dans le 

d'Hazebrouck a Calais. 
léger pariant de Uilais " h. aa soir pour arrive! 

i l a jb rouck 3 h 18ei Lille II) h. 38 
s de Calais a Hai;ebrouck. 

l.e lrain direct pariant de Lille vers Hazebrourk, Dunkerque 
et Cala h. Oâ mal ' 

où il lelé 
le,. 

. les 
L 'ouvr ier carr ier avai t payé le gamin pour mel l re à I ï ' â ï r v ' ï e r e s ! M h ^ U ? ' ° S " " 
éculiou son intent ion cr imine l le . S ' introduisant par ie j Le wain partant de'Lille v 

La Ma-

En fûts et en boutei l les, 
liez M. U E U . V H E . . 1 1 . r u e 

Er?s«. 3 J.VANDAME J B l M S MU'A'E i ULMM 
22, IN e taieiUlLLE 

Ad,esse les commandes 
. V t i n . i ^ o u l i a i v . OS—55528 

P O R T R A I T S 
A r t i s t e P o r t r a i t i s t e f i x a s s e 

A. MISSCHKIN 
Se c h a r g e d e s p o r t r a i t s d ' a p r è s n a t u r e el des a g r a n 

d i s s e m e n t s d ' a p r è s p h o t o g r a p h i e d e t o u t e s g r a n d e u r s . 
5 9 , R I E D ' I M i K I i M \ \ V r . s 79300 

Les p e r s o n n e s affaiblies n e t r o u v e r o n t j a m a i s d e 
m e i l l e u r re«?onst i tuant e t for t i f ian t q u e le t a p i o c a . E n 
d o n n a n t l a p r é f é r e n c e a u T a p i o c a . H i t s e l l e s p o u r 
r o n t f a i r e d e s p o U g e s q u i r é j o u i r o n t l es p a l a i s l e s 
p l u s d é l i c a t s . 33923 

— RUVBAIX. — Déclarations de naissances 
- ^ar ie Lrpontre. me du I'avs 21. — Emile 
te-Elisabetli îfl. — Lame Cliafmiu, boulevard 

de Beaucepalre pitileasge, Joséphine Plez. rue de Croix 6. — 
Mariage. — (ieorges Lemaire. 33 au.-, blanchisseur de linge, a. 
Toiirroing et MaiRiicrire l tuisine.i l ans. sans profession, rue 
des Ails 108. — Dëclwiitiuu» de décès. — Jules l'ottiei. I mois 

Saint-Elenthèie 30. — Koland limiez. 68 ans. rue du .Mou-
cour Biabant V. — Théodore Sal, iiiim-i. 7i ans. rue Pel

lart 18». — Léonard Heîlin, 38 ans . Ilûlel llieu. — Joséphine 

j a rd in d a n s l ' immeuble , ce dern ie r versa du pétrole su r 
un amas de,bois et de dé t r i tus , puis y i n i t i e feu. Des 
voisins ayan t en tendu les c rép i tements des flammes ac
coururen t et éteignirent l ' incendie avant qu'il n 'eu t gagne 
les objets env i ronnan t s . Do garde-champ, l ie , avert i aus
sitôt, té léphona a la division cent ra le qui dépêcha un 
officier de police su r les l ieux. Celui-ci. dans so 1 enqu'•• 
le, appr i t que Xorberl Bruno, en faisant mel l re le feu à 
la maison, qui est assurée .avai t obéi à des préoccupations 
d ' intérêt . 

Quant au j eune incendiaire qui n'a que dix-sept ans , 
Joseph Salîrent , — tel .est son nom — il ne t a rda pas à 
être ar rê té dans une maison mal notée du quar l i e r St-
Jean. Il dénonça l 'ouvrier carr ier qui , lui aussi , lu t ar
rêté dans la n i ' ine soirée, chez lui . Tous deux ont élé 
çcroués à la prison cel lula i re de Tournai . 

L e s t r o u b l e s d e 1 S 8 6 . — Un n o m m é Polydore Sem-
baere, qui , jusqu 'à ce jour , avai t réussi à se sous t ra i re 
a u x recherches «le la jus t ice , et a r rê té pour mendici té 
tout récemment à Liège, a comparu hier mat in devant la 
Cour d'assises du Baillant, du chef d 'avoir pris part en 
1886 au pillage et à l ' incendie de la verrer ie de Baudoux 

Des témoins aura ien t vu Sambaere mel l re le feu à des 
mon l s de bois et dé t ru i r e u n four à bassin. Sambaere 
nie . Il est défendu par M" Heupgen. l 'n premier témoin, 
M. de Busschere, ancien p rocureur du Roi à Clnr le ro i , 
na r re l ' incendie et la dévasta t ion de l 'usine, mais ne se 
rappel le rien concernant Sambaere . 

Sambaere est coi idamiiéà B ans de réclusion. 

A c c i d e n t d e v o i t u r e à 1 a r c h i d u c h e s s e S t é p h a n i e . 
— L'archiduchesse Stéphanie se renda i t de Vienne àso i i 
château de L u x e m b o u r g lorsque la voi ture but ta contre 
u n e barr ière . La princesse et u n e dame d ' h o n n e u r fureut 
renversées sur la chaussée: elles en ont élé qui t tes pour 
des contusions sans gravi lé . La priucesse s'est procurée 
un fiacre pour cont inuer sa rou t e , sa voi lure é tau t com
plè tement démant ibulée . 

L A m a r c h é c h a r b o n n i e r d e Mon* . — Les charbons 
sont très demandés ; les pr ix ne haussent pas malgré les 
graudes demandes , mais sont fermes. 

Il est difticile d 'obtenir les cha rbons de foyer; tous 
les charbonnages , tant du Centre que du bassin de 
Mons. sont en retard de plusieurs semaines d a n s l 'expé
dit ion. 

A n v e r s . - M. le prince OurousolT, min is t re plénipo-
tenl ia i re de huss i e eu Belgique, vient d 'être n o m m é par 
son gouvernement commissai re général de la section 
rus se à l 'Kxposilion d 'Anvers . 

D n v i o l e n t I n c e n d i e à G a n d . — J e u d i , à onze heures 
du soir, uu violeut incendie a éclaté dans la fabrique de 
tissage de coton de MM. W'ild, s i tuée Montagne des inva
lides. A l 'arrivée des pDmpiers, la salle de lissage et les 

sans ba^i ;cs. 
Le lrain expies-

àe-on-hoeranivei à Calai -Maritime 1 11. Il matin se 
plêteilieut remanié et eecclé e [mur donner une niniv 
Uon laoide attire Vienne. Cologne et Londres par la 
Cala's.Y^e train n'entrera pins à IJIIe et n'aireiera i>! 
meulières. liailleul ni Saint-Om.i. 

L'itinéraire de ce train sera icjilé comme suit: 
A. 11 b. 3i soir 
u. 11 h . « >• 
A. Minuit 01 
D. M omit Si. 
A. 1 li. 30 matin 
H. 1 h. ÎO » 
A 1 h. ti 

Ce train ne coiies|ioiid,-a plus à Calais-Ville avec te t 
près* veis Paris partant de ceiie gare 0 h. nu l 

A l m a n a c h d e l ' a b b é F o r t i n p o u r ISW4 — L'ex
t raordinaire succès obtenu, dès son appari t ion, par l'.4(-
innniicli de l'abbé Fortin sera dépassé cette année. 

Loin de nuire aux théories du célèbre as t ronome, les 
violentes pol -iniques soulevées contre loi ont eu pour 
résultai de faire mieux connaî t re ses cur ieux t r avaux 
scienltiique.i et de rendre son nom tout à fait popu
laire. 

ISAImnnach de l'abbé Fortin pour 1 fi91 contient de 
t rès originales é tudes s u r les taches solaires, leurs re
tours périodiques et l 'influence, de jour eu jour plus in
contestée, qu 'e l les exercen t su r les var ia t ions de la tem
péra ture . 

Dans les tableaux mensuels du temps qu'il a dressés el 
dans ses pronostics généraux pour 1891, l'abbé Fortin 
s'est tout par t icul ièrement at taché à résoudre le difficile 
problème de la prévision du temps à longue < :chéanee. 

Agricul leurs .marins , soldats, commerçants , industr ie ls , 
propriétaires , toutes les personnes qu ' intéressent i un li
tre quelconque les t ravaux du savant abbé liront ce petit 
vo lume et sauront t irer proiit de ses observat ions et de 
ses découvertes . 

L'Almanach de l'abbé Fortin pour 1891, élégant volu
me in-lii de 176 pa-.'es avec portrait de l 'auteur et nom
breuses gravures dans le texte , est expédié franco contre 
1 franc. Adresser demandes et mandais à M. Itodard, », 
place de ia Bourse. Pana , 

L e C i p u r d ' Y v e t t e . — Ue Camr d'Y cette, la nou
velle et ravissanle valse de Jules Klein, est , décidément , 
le '_'raini succès du jour . De même que fraises et Chat*-
pagne et Les Finiubioisis, aussi jolies connue valses 
chantées que pour piano. Le Camr d'Yvette fait fureur 
pour piano seul : pour chant : en édition simplifiée: à i 
mains , a r r a a g é e p o a r violon et piano ou pour 11 11 te et 
piano. 

Pas u n e soirée sans les ibijcieuses valses de Jules 
Kle.u : Cuir de Russie, Nuage de dentel le , Parfum capi
t eux , Vierge «le Bophai ' l , Lèvres de feu. Patte d•• \v io i i r s . 
Neige et Volcan. Dernier souri re , Mlle Pr in temps , Pazza 
d 'Amore, Madone de Rubans , An pays bleu, Cerises l'om-
padonr; l ' reuce adorée , marche ; n i rêve s ms Louis XV. 
Hoyat-Caprice, gavotles. 

La gracieuse mazurka : Radis Roses; les polkas si bril
lantes et si originales : Co-ur d 'ar t ichaut , l 'eau de Satin. 
Coup de Cauif.foiit bonjours les délices des bals de Par is . 
Citons aussi I-'raises an Champagne, ar rangée pour violou 
et piano. 

Chaque «euvre f r a n c o : fr. 2.50 eu timbres-poste (à 4 
mains.:t f r j adressés à Coloinbier,éditeur,6.rue Vivienue, 
à Paris iK. Callet, successeuri , M à Jules Klein, à Ge
nève . 

TEMPIIOB Et SIMMËS 
L e m a g a s i n d ' é lec t r i c i t é do M. E" 5 R . W E T , 

p r t s a i d e m n i e n t , 27, r u e d e l a G a r e , «3st t r a n s f é r é 
c o n t o u r S a i n t - M a r t i n . 1 3 . 

Maison spéc ia le p o u r la pose , l ' e n t r e t i e n e t la r e 
m i s e à n e u f d e s t é l é p h o n e s , s o n n e r i e s e t a p p a r e i l s 
él«ïr-r r r«*o. 35885—7<S341 

baisieux 

Hazebrouck 

Calais-Ville 
.-Ma'itime 

i'An.'Jeter.-e. 
Cn nouveau Pain comportait! les 3 classes sera m ' s e n saar-

cee de M.osieux à Lille. — Départ de Baisieux II h. 4" soir, ar
rivée à Lille minuit l'a. ce train p élèvera à llaisieux la cor-
lesoonilaucedu lrain express de Bruxelles arrivant II h. 23 

I.ihe 
Ainienli 

Bailleul 

Ila^ebro 
Ce Ira01 

>res 

l r k 
el.-v 

lie pa 
A. 
II. A. 
II. A. 

t 11 U. . soir 

î i t s : Wï.%1 
U h. M • 

ara la correspondance du 1.11 1 express de P 
Lille 1(1 h 

Le traiu omnibus quittant llazetrouck à v h. 10 matin et ar
rivant à Duukeique a 5 il. 16 ™era avancé de 5 minutes. 

Le irain ex'iressvers Lille à Bruxelles partant de Calais-Ma-
i.iime à 1 h. 13 sera avancé de 5 minutes et légèrement modi
fié jusnu'à Lille où il arrivera à 3 h. 08 matin heure actuelle 

Le tiV'ii pariant de Calais vers Hazebrouck a 6 h. âv malin 
seia avance de 3 minute-. 

Le train partant de Dunkerouc a 10 11. 09 et arrivant i Lille 
à U b. 36 et celui partant de Lille à a h. 3-1 du soir et arrivant 
à Duukeique à 7 h. té qui ne comportent actuellement que des 
1res et ies cluses prendront les vovageurs de 3e classe. 

Le premier de ces trains fera arrêt à Straezele les mercredis 
*t samedis |»our les vovarreurs sans bagages. 

i tant de Lille vers t'.étliune a S P. 38 matin aura 

spouuca plus à Cala vec le train 

Le iraio m i t a n t de Lilli 
sbn départ fixé à 8 h. 3'i. 
JCe train ne corresponde , 

ekpress vers Paris parlant de celte gare à 3 h. U. 
(C i nouveau iraio coin loriant des Ire et Se classes se'-a rois 

cli ai»relie de Lille à Haisieuv. — Départ de Lille à II h. I ' 
iôir A-iivéeA Baisieux U h. 30 noue correspondre avec l'ex-
prets •> écéileot vcsC'a 'a .s . Il pieudra les voyageurs e s s a i 
clas.es pour l'Angleterre. 

l.e treoi nouant de Tournai i 8 II. "0 soir et arrivant a 
— LiMe à 9 h. 1/pa. iira de Touillai à 8 h . » soir pour a r m e r a 

magasins ne formaient q u ' u n immense bras ier . On a pu ' Lide à 9 h. a<. 
se rendre mai l re du feu a deux heures d u malin Le train par iant de Lille vers Tourcoing à minuit Oj fera 

La fabrique Wild occupait une centa ine d 'ouvr iers . ">'"* à F'v"1"*- à Saint-Maurice à Saint-André pour y dtatisexae 
Tout y es! détrui t , mét iers , marchandises etc . U s to i tu - j * * ? » \ ° - t S f ^ ^ t d f ^ a n o i m 
& E & ^ 5 ' ^ a s s u r a l i ^ . ' 6 * P " " * * C i U q U a U l e *&&&& «%**& 

9 li. 38 soir et arrivant 
1 i in t Mnuscrun a 10 heures so 

sg à 10 li. os qui ont lieu les dimanclu 

SOCIETE UEMBALE 
P o u r f e . v o r i c s r ! s d é v e l o p p e m e n t 

d u C o m m e r c e e t d o l ' I n d u s t r i e e n F r a n c e . 

Société anonyme fondée suivant tei'ct dn 1 nui 1 GO 1 

C A P I T A L : 1 2 0 M I L L I O N S D E F R A N C S 
Siège social, 54 et 50, ne* de Provence, à Paris 

AGENCE DE R o l ' B A l X 
R u e d . e l ' H o s p i c e , - = * 0 

C o m p t e s d e c h è q u e s . — D é p ô t s à é c h é a n c e fixe 
C h è q u e s d i r e c t s s u r F r a n c e e t É t r a n g e r 

O r d r e s d e B o u r s e . - S o u s c r i p t i o n s 
A v a n c e s e t O p é r a t i o n s s u r T i t r e s . - G a r d e d e T i t r e s 

E s c o m p t e e t E n c a i s s e m e n t d ' E f f e t s d e C o m m e r c e 
E s c o m p t e e t E n c a i s s e m e n t d e C o u p o n s . 

( P a i e m e n t s a n s f ra is clos c o u p o n s dos C i c s de l'L'st, 
d u .Midi, d ' O r l t a n s , d e l 'Oues t , d e Pa r i s -Lyon -Méd i -
t e r r a n é e , e tc . ) 
LaauClÉTÉGÈStlWl.Eposséle•les Succursales aamslmarimet-
paux quartiers de Paris et dans les pi mcip îles cilles de France. 

35930 

HERNIES 
msa$i 

Snppr 
les Heri 

NOUVEAU B A N D A G E b r e v e t * S. G. D. G. 
S A N S R E S S O R T a u t o u r d u c o r p s 

ni toute gène.; applicable à hmkm 
mes. ..léme les plus vuluiniiteitSis. c ^ 

Munies de cet aonareil. les pei sonnes atteui- = 2 
:es de hernies, peivent vaque, à leurs occupa- g 
tions tout *Uï»i à l'aise que si elles n'étaient ^ g 
pas blessées. cra. 

Se- m« 40er «les i m i t a t i o n s . 
nit cmitrefacl air sera riu/iioïHseiiieiil f jmrsaM 

Seal inveotôur : J . BARBRY, i l , r. un Bois, Roubaix 
S e r c n i l à d o m i c i l e s u r « l e m a m l e 

Votice envoyée fanco contre un timbre de 0.15 centimes. 
I ,i Mai-un n'a pas de dépositaires, bien t'assurer de 

l'adresse indiquée Cl-dessas. 3lit.S—696B5 

F E U I L L E T O N D U 1 2 N O V E M B R E 18!»3. N » 5 4 

KÉKALLAN LE PE^DU 
R O M A N H I S T O R I Q U E 

P s v r O S C A E L E O N I E 

D E U X I È M E P A I t T f * : 

X V I I I 

1,'OISEAO NOIR 

B o u t - d e B j i s à t r a v e r s u n p a y s t r è s b o i s é , i n t e r 
r o m p u ç a e t lit p a r d e r a r e s c u i l u r e s e n t r e m ê l é e s 
de l a u d e s s a u v a g e s , o ù les t r o u p e a u x t r o u v a i e n t u n 
m a i g r e p â t u r a g e . 

L e s h a b i t a t i o n s é t a i e n t t r è s c l a i r s e m é e s , e x œ p t é 
a u x a b o r d s d e B l a i n . 

L a f o r ê t , t r è s é p a i s s e , o f f r a i t u n a s i l e s û r , à 
l ' a b r i d e s r e g a r d s i n d i s c r e t s . 

L e s c a v a l i e r s s u i v i r e n t d a n s t o u t e s a l o n g u e u r 
le s e n t i e r c o n d u i s a n t à l ' I s a c e t s ' a r r ê t è r e n t à c e n t 
p a s d e l a r i v i è r e d a n s u n e p e t i t e c l a i r i è r e b i e n 
a b r i t é e d e s r a y o n s s o l a i r e s p a r l e s b r a n c h e s f e u i l l u e s 
d e g i g a n t e s q u e s c h â t a i g n i e r s . 

L e s c h e v a u x f u r n t a t t a c h é s a d e s t r o n c s d ' a r b r e s . 
L a c h a l e u r é t a i t é t o u f f a n t e ; u n so le i l d e p l o m b i d e s s a n g l é e s , e t o n l e u r m i t a u c o u l a m u s e t t e I 

« l a r d a i t s e s r a y o n s b r û l a n t s s u r l«?s c a v a l i e r s ; l e s ' d ' a v o i n e . 
c h e v a u x , é n e r v é s p a r c e t t « t e m p é r a t u r e d e f e u , | P u i s les c a v a l i e r s s ' i n t a l l è r e n t s u r l ' h e r b e a u - j 
m a n q u a i e n t d ' a r d e u r ; l a r o u t e m a l e n t r e t e n u e d e - ' t o u r d ' u n c h â t a i g n i e r , c o m m e d e s s o l d a t s a u 
p u i e l e s g u e r r e s , r e m p l i e d e f o n d r i è r e s à m o i t i é b i v o u a c , e t c h a c u n s e m i t e n d e v o i r d e d é v o r e r s e s 
c o m b l é e s a v e c d e g r o s s e s p i e r r e s q u ' i l f a l l a i t é v i t e r ; p r o v i s i o n s , t o u t e n c a u s a n t a v e c ses v o i s i n s , 
p o u r m é n a g e r l es c h e v a u x , é t a i t à p e i n e p r a t i - j D e p u i s le d é p a r t , l es V i e u x B r e t o n s a v a i e n t 
c a b l e . I é c h a n g é p e u d e p a r o l e s . L e s d i f f i cu l t é s d u c h e m i n j 

A l a i n T r o g o f f c o n s u l t a ses c o m p a g n o n s , e t t o u s e t l a p r é o c c u p a t i o n n a t u r e l l e à t o u t c a v a l i e r e n 
f u r e n t d ' a v i s d e f a i r e u n e l o n g u e h a l t e d a n s l a | p a r e i l c a s l e s a v a i e n t s u f f i s a m m e n t a b s o r b é s , 
f o r ê t d e l a G r o u l a i s a f in q u e c h a c u n , h o m m e s e t | L e u r l o q u a c i t é n e t u t g u è t e p l u s g r a n d e p e n d a n t 
b ê t e s , p u t d e j e ù a e r t r a n q u i l l e m e n t e t s e r e p o s e r , l e r e p a s . 

« p r è s . j A u x p r é o c c u p a t i o n s d e l a r o u t e a v a i e n t s u c c é d é ; 
I l a v a i t é t é d é c i d é d e n e p a s f a i r e h a l t e d a n s les ies souc i e d e l ' e x p é d i t i o n d o n t l a r é u s s i t e , q u o i q u e 

l i e u x h a b i t é s , p o u r é v i t e r d e s i n d i s c r é t i o n s p o s s i b l e s p r o b a b l e , n ' é t a i t p a s c e r t a i n e , 
o u d e s r e n c o n t r e s s u s c e p t i b l e s d e p r o v o q u e r d e s L e c o m t e d e L i s c o è t p r o f i t a n é a n m o i n s d e c e 
i n c i d e n t s . * m o m e n t d e r é p i t p o u r r a c o n t e r à s e s a m i s s o n 

L e e c a r a l i e r s s ' é t a i e n t d ' a i l l e u r s m u n i s d e t o u t e n t r e t i e n a v e c l a d u c h e s s e d e B e a u f o r t 
c e q u ' i l f a l l a i t p o u r d é j e u n e r , s a n e o u b l i e r u n e I I s e t u t t o u t e f o i s s u r l a p a r t i e d e l ' e n t r e t i e n r e -
m u s e t t e d ' i r o i n e p o u r l e s c h e v a u x . | l a t i v e a u x V i e u x - M r e t o n s , c r a i g n a n t d ' ê t r e d é s a p -

I l s q u i t t è r e n t l a r o u t e p r è s d u h a m e a u d e S a i n t - j p r o u v é p a r T r o g o f f q u i n ' a i m a i t p a s q u ' o n p a r l â t 
R o c u , à u n e d e m i - l i e u e d e B l a i n e t s ' e n f o n c è r e n t ' d e l ' A s s o c i a t i o n a u x é t r a n g e r s . 
d a n s l a f o r ê t p a r u n l a r g e s e n t i e r q u i a b o u t i s s a i t à ' I l s e c o n t e n t a d e l e u r d i r e q u ' i l r é s u l t a i t d e l ' e n -
l ' I s a c , p e t i t e r i v i è r e q u i p a s s e à B l a i n e t q u e n o u s , q u ê t e f a i t e p a r M . d e S u l l y e t p a r D u p l e s s i s - M o r n a y 
a v o n s d é j à r e n c o n t r é e à Bou tv -de -Boi s . j q u e l ' a u t e u r d e l a d i s p a r i t i o n d e s p a p i e r s n ' é t a i t 

N o n c a n a l i s é e a l o r s , l ' I s a c c o u l a i t e n t r e B l a i n e t j a u t r e q u e ie b a r o n d e K é r a l l a n . 

— D e s o r t e , c o n c l u t en r i a n t M - d e Q u i n i p i l y , ! 
q u e n o u s a l l o n s c h e r c h e r à K é r a l l n n l a fiancée d e 
L i s c o è t , l es p a p i e r s d e f a m i l l e d e Liscoè ' t e t l e c a r 
r o s s e d e v o t r e s e r v i t e u r . 

— O u i , d i t T r o g o f f . e t on r é g l e r a t o u s l e s c o m p t e s ' 
d ' u n s e u l c o u p . I l e s t t e m p s . 

— P u i s s è - j e a u s s i r e t r o u v e r m o n fils! d i t à s o n 
t o u r le v i e u x P o r h o o t . 

L e f r o n t d e T r o g o f f s ' a s s o m b r i t . S o n o p i n i o n 
é t a i t l a i t e s u r le c a s d e R o b e r t P o r b o è t e t d e D a - J 
n i e l . M a i s il n e d i t i i e n . 

P e u à p e u l a c o n v e r s a t i o n l a n g u i t , l a p l u p a r t d e s 
V i e u x - B r e t o n s s ' e n d o r m i r e n t , p e n d a n t q u e l e s a u 
t r e s a l l a i e n t s e p r o m e n e r a u b o r d d e l a r i i è r e . 

L e d é p a r t é t a i t fixé à m i d i , d e f a ç o n à t r a v e r s e r 
B l a i n a u m o m e n t d u d é j e u n e r d e s h a b i t a n t s . 

S i à c e m o m e n t l a c h a l e u r d e v e n a i t i n t o l é r a b l e , 
c o m m e l e f a i s a i t p r é v o i r l ' a t m o s p h è r e c h a r g é e 
d ' é l e c t r i c i t é , T r o g o f f a v a i t d é c i d é «ie s ' a r r ê t e r e n 
c o r e u n e h e u r e d a n s l a f o r ê t d u G â v r e . 

L à , J e a n P o r h o ë t c o n t i n u e r a i t seu l s a r o u t e s a n s 
a r r ê t s u r G u é m e n é - P e n i ' a o , p o u r a n n o n c e r l ' a r r i 
v é e d e l a t r o u p e à l a m é t a i r i e . 

F r è r e P o l y c a r p e , q u i n ' a v a i t p a s e n v i e d e d o r - | 
m i r s u i v i t ses c o m p a g n o n s a u b o r d d e l ' I s a c . 

E u c e t e n d r o i t , l a n v i e r l a r g e à p e i n e d e q u e l 
q u e s t o i s e s , l o r m a i t u n c o u d e a s s e z p r o n o n c é d o n t 

' l ' a n g l e s a i l l a n t s ' e n f o n ç a i t d a n s le b o i s . U n b o u -
I q u e t d e s u le s b o r d a i t l e s d e u x f a c e s d e ce s a i l l a n t , 
i o m b r a g e a n t d e s e s b r a n c h e s flexibles l a p e t i t e a n s e 
I o ù l ' e a u d o r m a i t c o m m e u n e c a v i t é l a c u s t r e . 

Q u e l q u e s n é n u p h a r s . a u x l a r g e s feu i l l e s flottantes, 
m o u c h e t a i e n t l ' e a u l i m p i d e d e l e u r s t â c h e s v e r -

I d à t r e s . 
F r è r e P o l y c a r p e s ' a s s i t a u p i e d d ' u n s a u l e , d o n t 

i l e s r a c i n e s p l o n g e a i e n t d a n s l a r i v i è r e . S é d u i t p a r 
' l a f r a î c h e u r d u l i e u , i l n e p u t r é s i s t e r l o n g t e m p s à 

l a t e n t a t i o n d e s ' é t e n d r e s u r l ' h e r b e m o u s s u e e t f e r 
m a l e s y e u x , l a i s s a n t s e s c o m p a g n o n s c o n t i n u e r 
l e u r p r o m e n a d e d a n s l e b o i s . 

—" 
C i n q m i n u t e s a p r è s , f r è r e P o l y c a r p e d o r m a i t . 
P e n d a n t s o n s o m m e i l u n e l é g è r e b r i s e s ' é l e v a , 

r i d a n t l a s u r f a c e d e l ' e a u , t o u t à l ' h e u r e p o l i e c o m 
m e u n m i r o i r . 

P u i s , u n c o r b e a u en q u ê t e d e n o u r r i t u r e v i n t s e 
p e r c h e r a u - d e s s u s d e s a t ê t e s u r l a p l u s h a u t e 
b r a n c h e d u s a u l e . 

K t p r e s q u e a u s s i t ô t , u n c r o a s s e m e n t l u g u b r e , 
p r o l o n g é , r é v e i l l a e n s u r s a u t l e d o r m e u r . 

F r è r e P o l y c a r p e o u v r i t l e s y e u x . 
— A u d i a b l e l ' o i s e a u ! m u r m t r a - t - i l Q u e v i e n t -

i l f a i r e i c i ? J e n e s u i s p a s m o r t , q u e j e s a c h e ! 
F r è r e P o l y c a r p e s e r e l e v a à d e m i e t s ' a c c o u d a 

s u r l ' h e r b e , r e g a r d a n t d i s t r a i t e m e n t les n é n u p h a r s 
q u i n a g e a i e n t à s e s p i e d s , d é p l a c é s p a r l a b r i s e 

L ' o i s e a u n o i r c o n t i n u a i t s a m é l o d i e s i n i s t r e , I 
a v e c u n e i n s i s t a n c e s i n g u l i è r e . 

S o u d a i n l ' œ i l d e f r è r e P o l y c a r p e d e v i n t fixe, le ! 
c o r b e a u p a s - a i t e t r e p a s s a i t d e v a n t l u i e n t o u r - | 
n o y a n t e t e n r a s a n t l e s feuill«?s d e n é n u p h a r s , d o n t | 
i) s e m b l a i t s ' é l o i g n e r à r e g r e t . 

F r è r e P o l y c a r p e s e r e l e v a d ' u n b o n d , f o r t i n - ! 
t r i g u é d e c e t t e m a n œ u v r e . 

I l p r i t u n e g r o s s e p i e r r e e t , q u a n d l ' o i s e a u fu t 
à p o r t é e , f r è r e P o l y c a r p e t e n d i t le b r a s . 

A ce m o m e n t , l ' o i s e a u , d é c r i v a n t u n c e r c l e r a s a i t 
p o u r l a t r o i s i è m e fois l e c o u c h e d e n é n u p h a r s . 

F r è r e P o l y c a r p e l a n ç a s o n p r o j e c t i l e . 
L e c o r b e a u s ' e n f u i t s a n s ê t r e a t t e i n t et a l l a s e 

p e r c h e r s n r u n a r b u s t e d e l a r i v e o p p o s é e . 
— M e s s a g e r d e m a l h e u r ! s ' é c r i a f r è r e P o l y c a r p e . 

Q u e c h e r c h e s - t u d o n c ? 
L a p i e r r e e n t o m b a n t a u m i l i e u d e s n é n u p h a r s , 

a v a i t p r o d u i t u n d é p l a c e m e n t d e s c o u c h e s i n 
f é r i e u r s d e l ' e a u d u r u i s s e a u . 

F r è r e P o l y c a r p e , v o u l a n t s e r e n d r e c o m p t e d e l à 
c a u s e q u i m o t i v a i t l e m a n è g e s i n g u l i e r d e l ' o i s e a u , 
fixa u n r e g a r d a t t e n t i f s u r l a r i v i è r e . 

I l l u i s e m b l a q u e q u e l q u e c h o s e d e b l a n c s ' a g i t a i t 
s o u s les n i é n u p h a p s . 

Il p r i t s a d a g u e , c o u p a u n e b r a n c h e d e s a u l e e t , 
a l l o n g e a n t l e b r a s , r e p o u s s a l e s p l a n t e s a q u a t i q u e s . 

P u i s b r u s q u e m e n t , il l â c h a s a b a g u e t t e e t r e c u l a 
on p o u s s a n t u n c r i . 

I l v e n a i t d e m e t t r e à d é c o u v e r t u n c a d a v r e 
e n t i è r e m e n t n u . 

— J ' a u r a i s d û le d e v i n e r , m u r m u r a f r è r e 
P o l y c a r p e , ce c o r b e a u e s t p l u s m a l i n q u e m o i . K t 
d i r e q u e j ' a i d o r m i à c ô t é d e c e c a d a v r e s a n s le 
v o i r ! B r r ! R i e n q u e d ' y p e n s e r , j ' e n f r i s s o n n e . 

L ' é t o n n e m e n t d e f r è r e P o l y c a r p e n ' é t a i t p a s 

j u s t i f i é . 
L a p i e r r e e n t o m b a n t , a v a i t , c o m m e n o u s 

v e n o n s d e le d i r e , o p é r é u n d é p l a c e m e n t d e s 
c o u c h e s i n f é r i e u r e s e t e n m ê m e t e m p s d é g a g é le 
c a d a v r e r e t e n u p a r d e s h e r b e s d e fond q u i e m 
p ê c h a i e n t d e l ' a p e r c e v o i r e t l ' a v a i t l 'ait r e m o n t e r à 
l a s u r f a c e . 

L ' œ i l p e r ç a n t d u c o r b e a u a v a i t d é c o u v e r t le 
c a d a v r e à l a f a v e u r d e l a b r i s e q u i a g i t a i t les 
feu i l l e s d e n é n u p h a r e t les d é s a g r é g e a i t en f o r m a n t 
d e s vicies. 

F r è r e P o l y c a r p e n ' é t a i t p a s c u r i e u x . P o u r t a n t 
l a v u e d e ce c a d a v r e l ' i n t r i g u a . U n p r e s s e n t i m e n t 
s i n g u l i e r le p o u s s a i t à c o n t i n u e r s e s i n v e s t i g a t i o n s . 

— E t p u i s , so d i s a i t i ' -è re P o l y c a r p e , on n e p e u t 
l a i s s e r a i n s i u n c h r é t i e n en p â t u r e a u x c o r b e a u x 
U n e t o m b e e s t v i t e c r e u s é e , e t la s i m p l e c r o i x d e 
b o i s q u i r e c o u v r e l a d é p o u i l l e d ' u n e c r é a t u r e d e 
D i e u e s t t o u j o u r s r e s p e c t é e p a r le p a s s a n t . 

I l fit d e m i - t o u r e t r e t o u r n a a la c l a i r i è r e . 
— T r o g o f f a l l a i t d o n n e r l e s i g n a l d u d é p a r t . 
— N o u s n ' a t t e n d i o n s p l u s q u e v o u s , m o n 

r é v é r e n d , d i t T r o g o f f . I l e s t l ' h e u r e d e p a r t i r . 
— ( " e s t v r a i , p è r e T r o g o f f , j e s u i s e n r e 

t a r d . E t si v o u s m ' e n c r o y e z , n o u s p r o l o n g e r o n s l a 
h a l t e d ' u n e d e m i - h e u r e , le t e m p s c r e u s e r u n e 
t o s s e . 

L e s V i e u x - B r e t o n s r e g a r d è r e n t f r è r o P o l y c a r p e , 

c r o y a n t a v o i r m a l e n t e n d u . 

— O u i , c r e u s e r u n e fosse , r é p é t a l e m o i n e , j ' a i 
t r o u v é u n c a d a v r e , Q u e q u e l q u e s h o m m e s v i e n n e n t 
a v e c m o i , il s ' a g i t d ' u n m a l h e u r e u x n o y é q u ' i l n e 
f a u t p a s l a i s s e r en p â t u r e a u x c o r b e a u x . 

U n d e s V i e u x - B r e t o n s c o u r u t à l a c h a u m i è r e 
la p l u s v o i s i n e c h e r c h e r u n e p i o c h e e t u n e p e l l e ; 
les a u t r e s , A l a i n T r o g o f f e t J e a n P o r h o ë t en t è t e , 
s u i v i r e n t f r è r e P o l y c a r p e . 

A r r i v é a u b o r d d e l a c r i q u e , le m o i n e coupa , u n e 
l o n g u e g a u l e & l a q u e l l e il fixa p e r p e n d i c u l a i r e m e n t 
u n e p e r c h e p l u s p e t i t e a v e c u n b o u t d e c o r j e . 

A l ' a i d e d e co c r o c h e t i m p r o v i s é , 3 r a m e n a l e 
c a d a v r e à l a r i v e . 

D e u x h o m m e s s ' en s a i s i r e n t e_i l e d é p o s è r e n t à 
t e r r e . 

T r o g o f f qu i se t e n a i t u n p e u e n a r r i è r e , a v e c 
J e a n P o r h o ë t , s ' a v a n ç a por^ r e x a m i n e r le c a d a v r e . 

A p e i n e a v a i t - i l p e n c b ' i l a t è t e q u ' i l po i i s s» " „ 
c r i t e r r i b l e e t s e j e t a d a n s les b r a s d e J«38" h ' ' 
c h a n t à l ' e n t r a î n e r . 

L e v i e u x P o r h o ë t , s t u p é f a i t , n e . „„ , „„ :» „ „ „ - -
d ' a b o r d . I l c r u t q u e T r o g o f f m ' , 3 " * ^ ^ 
a u n e i m p u l s i o n ^ d é g S ù t i r B V L ^ Z ^ W t ^ 

P u i s t o u t à c o u p u n h o r ~ ; s u r m o n t a b l e ; . 
l i s e d é g a g e a b r u s q o - ' ' b e . S 0 U P « o n l u » * « * • . 

T r o g o f f e t ^ a n ç a v e ? , i ^ t 1 * ™ " « M™ 

M " , n \ n S . U D ' ^ ™ m e n t s ' é c a r t è r e n t . 
— M o u t u s . s é c „ i a Jgan m o n p a u v r e e n f a n t ! 
— O u i t o - x flls, r é p o n d i t T r o g o f f . A l l o n s d u 

c o u r a g e . Je a n # j v o u s le v e n g e r o n s . 

C a r T rogoff n ' e n d o u t a i t p a s , c e t t e n o y a d e n ' é 
t a i t p ^ , . (o r é s u l t a t d ' u n a r c i d e n t . 

' _ n g a r s d e l a f o r c e d e R o b e r t P o r h o ë t n e p o u 
v a i t s e n o y e r d a n s l ' I s a c . 

I l su f f i sa i t d ' u n e m i n u t e d e r e f l e x i o n p o u r c o n 
c l u r e q u ' i l a v a i t d û y ê t r e j e t é à l ' é t a t d u c a d a v r e . 

— C ' e s t u n c o u p d e K é r a l l a n ! g r o m m e l a T r o 
goff. V o y o n s . 

{d, suivre) 0SCUL LÉONI*. 
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